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Q.Croyeiz-vous 1111t, ancnen serait dési1rable pour le Cana3" ? 11
Non, nllieUi '.

Q. Pourqufiloi pas, U1. 14e crotis qpu si le peutple dés,,ire aller aux cnei
ne dloit pslui êtr-e défenud'aolir I olpportuniité. de parier. Si leh uî, a la

peraissi1 td parier aux., oiuls idvdsl4netn ntin, je- ne voisý aucunlle
riion pour qu'oni untrave sa nîfiQr d parier; que1 si ce dro(it lui est oéd

de parer auxcourse, e111 cri1uec cm rit cOIpot 1 e soi ceului d,, parier
dl, ]l inniire- la plus onlvenlalet ,t coiiforile qu'il c-hoisira.

Par M.Sinclair:
Q. Cla 'es conédéqu'llade donneir un reeuà la piste', esf"t la prinl-

cipleraion jecrisn estcepas?ý R. CLII 'es océédn ous lesý payeý du
monde', il 1\i eprdifon de tai 1 1droîli isl U~Itastni', < v ~ril quc . k

conlu sio t'I il, ll4 eni sont arrivésuanmmnttu les léilatur td inondlie,
quei c !es a sel méthode, convenral!, deréle la quetstion.

Par MI. Jilaînj:
Q. Il al été (lit ic-i (Ilueeu qui déictparier et qui parîit 'nuisenit à

teux <plui ne le fonrt pa;1 la mé('11thod deo Ageeremtri enem l touse
parieurs? R. 01ui, cetpoulrquoýi j1'ai sgréqele o kaerdritte

(laé e un vrndroit particullier. et c'ét ait aini.ý dlit dans la, loi orig"linie..

Par M1. Mc('arthy:
VA Et 'en ét1ait ainsi jusqu 11'à 4-e qu'Con iiterprétïlt la loi rolme olime

eircuteor s'il d-iritexrerso mtir Q. je- net crois pas qu'il voulait le
faire, pa's plus queig le pubin le déq'sirait.

Q. Juqu'au teps d1t voetedciin il setn> tdg.n nritfré
mIaiSý lat diféýrent-e enitret l'endro-(it fermé \niArgleterro et aur Caniada e-1 queo le

piur anoli ,t paye tr iln 1411i' pour péérrdans cetteý partie du erai
de~ ourssiH. Oui.
Par M1. BIIsI:

Q(. Et vouis (on Ilre que. rc n'et paon aussi1bon moyen de >rle de
I*'argitt que celimu donne le pr sen ystêmei? RL. Je0 crois qul'aren eý,t

enoeprélevé1 de cette. partit. du1 publ 1ic quilli ariedas tous, les; vas: le- hook
muakeztr nl 'est q'unl colleoteur"; cette p ,artie du publqi pairie plae, so n
iatrgen- it auji iourd 1'hu11i , peuii impo ,r te qu 1ot.-e so it(1 tdan1s laýt veniteg de pole l 1e Pa ý1' ,riN 1 u-
tueil oul dans la venteý de pole( 'par encan.1-11 1 j'in rint provienrit dui publ ic qui

déieparilr et ceuix qui nie veulentqt pajs pa,,rier nl 'ont pits àcotiur
Q. Quelle uh)jectioni y aurait-il à avoir lat ventle à lat ýote, 001mme1 le veuit le
s~sécanglais, dJans uneIlo fe-rmé? R. Et dj'exi ger un p rix dj'adis ion 

élevé?7
Q. Oui ? R Eh bien, je crois (Iue cela ne serait pas populaire.

Par le Préside at :
Q.Vous ne croeyez donc pas qu'en touite chose il soit bi>n de sulivre la praki-

qu'e anglaiset R. Non,
Par M. McCarthy:

Q. E King Dodds, page 165, dit, (il lit):

"Depuis au moins vingt-cinq ans, le sort de cours canadiennes, celles
plates oui au clocfxer, chiancellent danm la balance. Ayant à lutter contre la
plus grande popularité du trotteur, la rareté de bons pur gang et, l'absence
plus wIrande encore d 'amateurs de pur sang, lesl cotir-wu de coureun furent
gur le point di, disparaître. N'eusseAnt été quelques fervents qui, vaillam-
ment, siimplemnent maus par leur pamion pour le pur sang, et souvent au
prix (le gran&k sacrifices personnels et financiers, restèrent au poste et tirent


